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poissons (sardines, anchois) qui attiraient 
les grands prédateurs – poissons (merlus, 
thons, mérous), oiseaux marins et otaries. 

La pêche s’est intensifiée. Les grosses 
proies se raréfiant, les pêcheurs se sont rabat-
tus sur les sardines et les anchois. À partir 
des années 1960, de multiples chalutiers ont 
déversé leur trésor de poissons dans des 
navires-usines, poissons aussitôt transformés 
en farine. Depuis 15 ans, l’effondrement des 
stocks de sardines et d’anchois a entraîné un 
changement total de la production biologique 
dans les eaux namibiennes. Les oiseaux 
de mer et les mammifères marins sont en 
régression, et le gobie, le seul prédateur 
encore en lice, est en voie de disparition. 
Les méduses, qui jusqu’alors luttaient pour 
une petite part du territoire, ont profité à 
la fois de la raréfaction de leurs prédateurs 
– notamment les thons et les tortues – et de 
celle de leurs compétiteurs directs pour le 
zooplancton : les anchois. 

En particulier, deux méduses de grande 
taille quasiment absentes de cette région 
dans les années 1950, Aequorea forskalea et 

Chrysaora hysoscella, se sont mises à pulluler 
et à supplanter les poissons, au grand dam 
des habitants, privés de leurs plats tradi-
tionnels à base de poissons. La biomasse 
des méduses dans les eaux namibiennes 
est aujourd’hui estimée à trois fois celle 
des poissons ! Par comparaison, et pour 
conforter ces observations, l’Afrique du 
Sud, voisine de la Namibie, qui a établi des 
conditions rigoureuses de pêche dans ses 
eaux, ne connaît pas d’anomalies aussi spec-
taculaires dans son environnement marin.

D’autres zones sont touchées. En mer 
de Chine, la baie de Liaodong, dont Jing 
Dong, de l’Institut de recherche des pêche-
ries marines de Liaodong, et ses collabo-
rateurs étudient la rentabilité de la pêche 
commerciale depuis 1984, est devenue 
un immense plan d’eau réservé à l’éle-
vage d’une méduse comestible, Rhopilema 
esculenta. Cette espèce est la seule qui résiste 
à la dégradation du milieu due à la pêche 
excessive et aux polluants chimiques.

La baie de Chesapeake, sur la côte orien-
tale des États-Unis, a elle aussi subi une 

■■ LES AUTEURS

Corinne BUSSI-COPIN est 
océanographe, chargée  
de mission pour la politique  
des océans à l’Institut 
océanographique, Fondation 
Albert Ier, Prince de Monaco.

Jacqueline GOY est attachée 
scientifique de l’Institut 
océanographique. Elle  
a consacré sa carrière  
au sein du Muséum national 
d’histoire naturelle à l’étude 
des méduses.

	 D U  P O L Y P E  À  L A  M É D U S E . . .        A U  P O L Y P E 

Méduses 
adultes

FÉCONDATION
Œuf

Planula

Larve qui 
se fixe sur 

le sol

Scyphistome

Chaque 
scyphistome 

produit 
des dizaines 

d’éphyrules, toutes 
identiques

Strobilation par 
segmentation

Libération 
d’éphyrules

Chaque larve 
devient un bébé 

méduse

Espèces sans stade fixé comme Pelagia noctilu
ca

Cuboméduses : u
n polype donne une m

éd
us

e

©
 C

ar
ol

in
e 

Pa
sc

al
 - 

In
st

itu
t o

cé
an

og
ra

ph
iq

ue

cycle de vie 
des scyphoméduses 
et des cuboméduses

Espèces ayant 
un stade fixé

a

c

© Pour la Science - n° 453 - Juillet 2015




